
LA 1?L'V1(E DE QUÉIBIC i.

livret ses penux au hangar des Caunadiens à la
bour-a<te dui Lièvre, où elles avaient été dé'posées
a1V00 les tr-afies, Colas ayanît déci,d louier le ha i-
gar. pont- y établir un iarsi

Danus larsîîdtoits les Canladienis et. Jus
Algotîquinisi8 ainsi que Le Md atvec un It[n ropar
tiren t pour la bourgade. Un ablri con venable avait
été préparé à la PointLe à la loutre, sons leq nel touts
les c'anot s co iten an t les înrhnîcset le butin
aVaient été <deposés lDes sentinelles 1'ureut prépo-
sus à leu garde.

Colas d istri bua parmîi ceUx de ses hoînnies q ni
n 'ava ù'îtt ptas pris part à leuxpéd i timon t lre les
1 loq uoi, tot, ce qlui luni a va it dé albu lou bu lti n
la it à Vlle M itolin.Il en ailitî asses (le ses
ehi ts recourv rés et dtes sept canots de înarc'a îîd Ces
qu'il av ai t gagruW5, -sans cnij>ter ses canots restés
à la l>our-ado et (tii avaient échappé, aun désastre
dle la loC'îe(api tai ie.

ILe dépAi dtce les~ R~at et de ses Il n roîîs lui ôtant
toute erai ini1~ ur ses prison ci iei's, il résolIt, (1:11 er

les chiercher. A van t de pairl, il domtt ordre dle
leuri prépa rer nun logelinct coltn ia hIe danus l'unue
des Bc 1etsclcns ibi, .1eaui et gran cd Pierre
faJccolit pa' ,gîI d'u t à lat ewhe ld.<ans ýsoi granud caniot.
Colas n]e désirait pas lais.ser c'olinaltre à la, femmle
dle la ch audière Noire srurI ont qu'c y avait une
autre issue danms la cacAie. IL seuc tit I)iit aussi le
d:î uligeri (1le les laseeo t e plein. jour*, et il e lier.-
<liait les moyenis de le faire sanis extetr teus soup-
Vous i aurait lieui pi leur bander les yeux ; ce
flioyoni celîendan( n'était pas sans dan2ger.

(.wînd ils lutrent rendus à la cai, Colas lai5sa
ses liouii cs au caloi t , e ntra seul. Quand, Corda-
ricîe lo e ciriilI l île Vers5 lu.i, le sourire
aux lèvres, ses deux beaux grnds yeux n oirs le
rt'!2ardant avec tune inii(isable tex pression de ten-
itresse et de l'ecolInaissacice. C Olis nie se màprît pais
surt la laualU1I'dt Senit iment <il èý'ri>uvat ('olaine;
Sa pewusé subli t nen t se rut ournîa vers madenmoiselle
liaclos. Mlalgré lui un soupir sechappa <le ses
lèvr'es et sou attitude roide lu ais amaicale Ult tout
a, cou[) tombler' les 1)ras dle t'orlarice ; eille rougilt

putie Ipuir Sub>ite cOUvrit soit visage. Elle
avait compris.

-L teu , Coa, 'te venuit nous voir-, dit-
elle, deý Sa voix tremblante nu pot miais lotitow's
inusicalc.

-Tu- Ille parais bien miîeux, ]li réponidit-il, en
pr'enant niue de ses mainus. 17u n'es pcas mualade '?

-oplus nuî alacle à la tèlt!. 1ère a soùrnét
ilîoi si bienc, et toi. Colas., tun as été :i bon). Qutand
A n jaroli ti a frappé ( or lairi *j 'a i oc' tunoaurw,j 'au c s
voulu unourit'. Quancd int es venu, Wola, je ne
voulais pluts mnourir' ; miaintencant je suis guérie,

peut-ell et'il miieux valu moi mnourir'.
*-Tu es fol le, Colr:e; tu as (les Pensées qu'1il

l'aut chtasser. *Les I [Lironls et ;es A lroniquili; Son t
touts partis ;je suis venu pour vous :Alo~rc-her, toi
et. oilé ; j'ai titi milIletur logemien t a vous donnecir.

-Nouixs oinlUQ5 prêtes a partir.
iL Colas, il y a tit A Igonquinidans mron.

caillot et Jt. lit voudlrais pas qu'il Vous reconnût eni
p)(lei jou ; il laudlia vous envelopper la tète dans
vos clItVUrtes.

-Tout ce qute tut voudras, Colas.
--EL afin que vos couvertes ne se déranîgent pai

ou route, il faudra aussi, les l)ien cittcher avec un
mnouchoir

-Nous ne pourrons pas voir pour aller au
canot!

-Je te fer'ai porter, Corla.ri ne.

- Pourquoi pas toi ?...oh. non. tu porteras
])oi é, et tuii e feras porter par u' atre.

Colas re marqua cette poitu <le jalousie qui
trAdusetit les sentiments de sa belle p)risonnière. Il
n'aturait pas été ]loinm-e S'il ne s'en fût pas .sewti
Il iti é, et. ài nui talisnait péism~ul n'eû poiut pro-
tégéè son cueur ; oi le peuit dire jusqu'où il en eût;
été afFociée ; mais l'imlage et la, pensée de Mlle
Raclos le sauvèrent d'ue trop douce i tnpt'ession. Il
atvait re.pris sont sang froid, et il put dire sans
aucuuucŽ émiotion "C'est que je net, voudrais pas
qu'on put voir tes beaux veuix. " Cot'laritio tre.s-
saillit et jeta titi regar'd ti mide suc' Colas. Quand
elles se ltcent hfthillé.?s et que leurs couverte-,
eutrent. été arrang~ées de i-acîièi'e à cd qu'elles nie
passent nci Voir ni être vues, Colas les fit traits-
por>cter au canot pour les deux pluts robustes dle ses
lomailes.

Quian.d ils Cutrent arrivés la P'ointe à la loutre,
cola--, après avoir va il l'inîstallation de Corlarinle
et dte sa b)elle-mtère, prit Jlean à l'éoart t hiti expo-
sa iiuitienseînent les muodificationis et améliora-
tiocs qild rat'irexceràla cachce de l'aciso
aux Canards. Après qunoi. ayatnt donu i. ses icistrus-
dions à %inoneau, Hl partit avec granîd ierre ponrhla
cave, où il arriva vers iniu.i Ayant tout trouvé-
un oarîe et ses recoin mnidaýt ions exécu tées il. se
jeta sur uit tas de branches (Le sapin et dormit

c>nmet u loir jIlSqUCa our.Ot. Commefi il Voulait se
rendire, sanis retard, à la b>ourgade dun Lièvre, il lit
aitmachet sur ue (le ses traies clix de ses mli-
leurs ch iens et partit, avec grand Pierre, -aussitôt
aupis avoir pris ue bonohéc. Cet hlimaie il coius-
littitol (le fer ne contnaissait pas la fatigue - C'est
à cette promptitude d'exécution qu'il dlevait on
griaiidu parti ses Succes.

Arrivéà à la cacie dle grand Pierre, q ni n'était
qu'à nue heure de trarche (le la bourgade, il fut
décidé d'y enfrrmer les chiens, et de l'ai' le reste
de< la route à piedls. Malgré lit graucle avance des
CanaAiens et <les Sauviages, q' avaient été obligés
île camuper' pour la nuit, Colas arriva à la, bouîr-
gade plusieur's hieures avanît eux.

1,o poste était bieni connu (les voyageurs îles
pays d'en liant, îà peul (le udistance de lit rivièr'e <les
Mtauv~ais, seule route dles cancots qui passaienit. par'
la rivière des Outaouais. Commîe Sont objet pr'ia
cmi pour le moment était de se procutrer tit char-
g1etmueii t. (le peaux du rats-muisquté,s, pour s'en retou-
1Wiu le plus vite à Qtiébec, il tiui lallait s'assurer
dl' n ncomnbre (le traies su lîsant us pour ses hommîies
et achieter les peaux. Ayant. appris dP Pilet te quIle
plus dle deux cents des cha.seurs nipissiriniens

éaetar-rivés le miatici même do leur chasse de
l'autre côté (lit lac, il lie perdit pas de tmpset alla
visiter les prinîcipaux (tef e la bourgade et les
chasseutrs.
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